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L'EXÉCUTION

Heis d é c r e t u i d n %9 m a r ^ o

Soirée du 29 et journée du 30 j u i n
à P a r i s.

Mardi soir, 29 juin, les décrets ont reçu
un commencement d'exéution. A 9 heures,
jiM, Clemenceau et Dulac, commissaires de
de police, assistés de trois secrétaires, se
sont présentés à la maison des Jésuites de la
rue de Sèvres. Ils ont lu au R. P. supérieur
l'arrêté du préfet de police ordonnant la
fermeture de la chapelle, avec apposition
des scellés sur toutes les portes extérieures
et intérieures.
Cettemesure avait été décidée mardi par

le gouvernement pour empêcher les Jésuites
de se réfugier dans leur chapelle, ce qui
aurait rendu l'expulsion impossible.
L'arrêté a reçu son exécution et le; Saint-1

Sacrement a été enfermé.
LeR. P. supérieur et M.Ernoul, ancien

garde des sceaux, ont fait une double pro-testation.

Hier matin, à 4 heures, les commissaires
de police sont revenus. Les Pères étaient
enfermés dans leurs cellules. Ils n'ont pas
ouvert. Les serrures ont été forcées et les:^
Pères expulsés.
Le préfet de police était sur les lieux. Un

attroupement assez considérable s'est fait
devant l'établissement. Denombreuses pro-testations

se sont fait entendre. Aux cris de :
« A bas les Jésuites I » répondaient les cris
de : « Vive les Jésuites I »

MM. Mayoi de Luppé et de Beaurepaire
ont été arrêtés.

MM. Chesnelong el deBaudry d'Asson ont
failli amener des complications par leurs
protestations.
Beaucoup de journalistes étaient là. Les

radicaux se dislingu§pii Jegp âtlit.ude

bruyante. On a étéobligé de conduire m \
poste M. Durranc, rédacteur de ] a Justice ; i
il a été d'ailleurs relâché sur la réclamation
de M.Pelletan, son directeur. M. E. Pelle-j
tan a fait de son côté tant de tapage qu'il
s'est fait souffleter par M. de la Beaume.
* Une escouade de 50 sergents de ville
maintenait unordre relatif. î

Les R. P. ayant déclaré qu'ils ne céde-raient
qu'à la force, les commissaires ont dû

requérir un serrurierpour faire ouvrir les
portes.

MM. de Ravignan, Chesnelong et de
Carayon-Lafour, sénateurs, étaient auprès
du Père supérieur.

M. de Baudry d'Asson arrive et est menacéi
d'être mis en état d'arrestation. Il se retire,/
en protestant, accompagné de M. Mayol de*!
Luppé. Le vicomte Louis d'Andigné est con-*
duit au poste.

Les commissaires sont obligés de forcer;
les portes une à une successivement el d'al-ler

chercher chaque Père dans sa cellule, j,,
Incident émouvant: le R.P. Hus, vieilTif

lard de 80 ans, reçoit les autorités étendu,
sur son fauteuil. Il n'était pas sorti de ss-c
chambre depuis deux mois. Il déclore auxl
agents qu'il leur pardonne et les bénit.

Chacun des Pères, quittant la maison, est
accompagné d'un sénateur ou d'un député
sur le bras duquel il s'appuie. |

Dans la rue, de nobles femmes, de l'aris-tocratie
et du peuple, se jettent à genoux sur

le passage desmartyrs.
Les commissaires et les sergents de ville

ont une mine fort embarrassée*
' L'expulsion, commencée à 5 heures un
quart, s'est terminée à 7 heures 20 minutes.
• Tous les hôtels du faubourg Saint-Ger?'
niain se sont disputé l'honneur de donner
asile aux victimes de la tyrannie républi-caine.

Tous les Pères Jésuites de la rue de Sè-vres
se sont réfugiés à l'hôtel du Bon La

I Fontaine.
S Les Pères Pitot, Squnié et Lefèbre ont été,
i autorisés à rester dans lamaison.

détails sur les événements qui se sont pro-]
duits hier sur les divers points du territoire^,
à l'occasion de l'expulsion des Jésuites.
Nous pouvons dire, dès aujourd'hui, que

partout l'attitude des catholiques a été des;
plus calmes et des plus dignes, et que les po-pulations

se sont montrées sympathiques^:
aux persécutés.

Le 30 juin 4 880 restera comme la date de
cet ignoble attentat commis par le gouver--
nement républicain contre des religieux que^
respectent, dans le monde entier, tous les-
honnêtes gens.

(A notre Chronique locale, nous donnons'
des détails sur l'expulsion des Jésuites à An-'
gers, Nantes, etc.) '

qui garantit la liberté religieuse des mili-taires.
Sous le bénéfice de ces réserves la

Sénat a adopté cette mauvaise loi par 1 i&
voix contre 100.

* *

Chronique g é n é r a l e.

^L'élection des commissaires des bureaux
du Sénat pour l'amnistie a visiblement
consterné lesmembres du cabinet. M. Cazot
aurait dit, lundi, dans un premier mouve-ment

de surprise, que si la loi était repous-sée
par le Sénat, les ministres donneraient

immédiatement leur démission.

* *

Les démissions continuent. On signale
comme démissionnaires ;

A Lyon : M. d'4uferville, procureur de la
République; MM. Lagrange, de Lagrevol,
Laurens, Descombes et Millevoye, substi-tuts.

A Villefranche : M. Reynaud, procureur
de la République, et M. Rieussec, substitut
au même tribunal.

On remarque que, par une innovation
hypocrite, le J o u r n a l officiel ne constate plus
la démission et se borne à publier le rem-placement

pur et simple.
Ce procédé a le double avantage de ca-cher
au public la légitime répulsion qu'ins-pirent
les décrets de la République, même

aux magistrats de son choix, en même temps
qu'il laisse croire que ceux qui ont osé dé- ;
sobéir à des ordres de proscription se trou-î
vent frappés de révocation, car jusqu'ici le
remplacement pur et simple dans une fonc-tion

a toujours eu cette signification.

* *
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Les artistes ne devaient passer que quelques jour^

au Beuvian ; taais, cédant aux sollicitations de
'fiurs hôtes, ils se décidèrent à nous rester jusqu'à
''arrivée de la baronne qui leur avait écrit, après
les (êtes du duc de Caumont, que son voyage était
6̂ BOûveau retardé.
«̂or prolongation de séjournons procura les

Plaisirs de la campagne. '
La famille Merrey, en leur bonheur, rompit aveb'^
habitudes quasi sauvages. Elle convia les nota-
du village, les richissimes et les minces hobe-

'"aux des environs, aux dîners et aux réunions du
soir.

Honorés de l'invitation, les gros bonnets de l'en-
'°it accoururent au Beuvian, où leur présence
gr',?*^' maison. A tout instant, on sonnait à la
rirt ' P ŝ bruyants retentissaient par les cor-
0160?' joyeuses emplissaient les apparte-
jjjç "'Au salon trônaient les rendez-vous des no-

^ compagnies^ ôm^ en tête : Mossieu le maire,

: Demain, nous donnerons de plus grands

que le conseil municipal qualifiait d'homme de
progrès, parce qu'il lisait le latin de la messe, que
sa commune lui devait le tracé d'un chemin vicinal
qui n'allait ni droit ni court au but (un chemin des
écoliers, au dire des commères), et la réparation
d'un pont sous lequel il ne coulait d'eau que les '
eaux ménagères de sa maison, le pont étant à sa
porte.
Puis l'adjoint, finaud à donner à penser qu'il

était né la veille où le lendemain de la Pentecôte, s'
Puis le notaire , un voltairien fieffé, accusé dej^

bûcher son épouse plus que le Code n'en concède?-
le droit aux maris.
Puis le juge de paix, dont les prétentions à l'é-s

loquence dépassaient la permission : il était bègue.(
Ses bredouillages ne lui tombaient pas des lèvresl
comme les giboulées du ciel au mois de mars. ^
Enfin, les membres honoraires d'un nombre^

incalculable de comices agricoles. )
Tout CQ monde, y compris le maire et l'épousés-

du notaire, moitié paysans, moitié bourgeois, la^
plupart fermiers-propriétaires qui faisaient eux-^
mêmes valoir leurs biens, labouraient la terre les;
jours ouvrables et gardaient dans les champs, sans?
ombrelles. Comme l'attestaient leur teint qui n'avait,
de l'hermine que la nuance du bout de la queue,]
des vaches honnies des paysages de Claude lec
Lorrain et des moutons plus défrisés que ceux dd
M. de Florian. Mais, le dimanche, et pour venir

• Le Sénat a adopté la loi relative à la sup-'
pression de l'aumônerie militaire, mais il l'a'
votée avec quelques tempéraments. M. Lu-'
cien Brun était parvenu à la dernière séance
à rendre obligatoire pour le ministre de la
guerre l'institution d'un aumônier dans les
camps et forts, qui comprendraient un ras-semblement

de plus de deux mille hommes.'-
Le projet de la commission portait qu'il fal-lait

que ces camps fussent, en outre, éloi-gnés
de plus de 5 kilomètres d'une église

paroissiale. Sur la proposition de M. de Voi-
sins-Lavernière, le Sénat a réduit cette dis-tance

à 3 kilomètres.
f,v Le ministre de la guerre a promis le main-tien

de l'aumônier de Saint-Cyr, et a déclaré
qu'il ferait observer avec la plus grande
bienveillance la loi du 10 novembre 1830,

au Beuvian, ces bergers et ces bergères d'un
siècle positif, reniant la bure et les sabots,
tranchaient du citadin. Les hommes portaient
l'habit de ville, un tantinet gênant aux entournu-res

; les femmes et les demoiselles, des fourreaux
de soie de couleurs flamboyantes, démodés à
Rennes, inconnus à Paris, mais survivant à
Noy»**...

M. Lucien Fromy, l'élégant chevalier d'Apollon,',
estimait ces convives très-divertissants. A tu et à toi
avec eux, il trinquait avec Simon, caressait les
marmots de Jude, entretenait Barnabe (une autor*
rite locale) de systèmes économiques à employer
pour désobérer la commune, grevée de centimes
additionnels, à l'instar d'une capitale. Son discours
sur le chanvre, les prés, les croisements des races
ovines et bovines, émerveillait les villageois.
; Aussi, aux jeux du soir et aux danses de la veillée^^
ses conquêtes éclipsaient, pour la quantité, celles
d'Alexandre. Toutes las Marions, les Louisons, les
Gothons le voulaient pour cavalier. Il battait à\-
bien les entrechats ! II dessinait de si irréfaisables
avant-deux !
ï- Le comte ne jouissait pas d'autant de populaa
rite. 0j
Moins familier que son ami avec les paysans,

son affabilité polie, mais un peu froide, les tenaità
distance. Il préférait à leur société notre vie d'inté-rieur

el son travail.

On s'attend, dans différents ministères, à
la démission d'un certain nombre de fonc-tionnaires

au lendemain du jour où l'acte
d'expulsion des congrégations religieuses
aura été officiellement consommé.

— On parle d'une question qui serait
adressée au gouvernement par M. de
Baudry d'Asson, au sujet des scènes qui se
son produites lundi soir au Cirque d'Hiver.

— Les commissaires de police des quar-tiers
dans lesquels se trouvent des congréga-tions
religieuses tombant sous l'application

des décrets, ont reçu l'ordre lundi soir de
rester en permanence dans leur commissa-riat

pendant 48 heures.

—- Le Français assure que M. le préfet de
Seine-et-Oise, le baron Cotlu, serait allé pré-senter

au ministre de l'intérieur certaines

Les artistes travaillaient au Beuvian.
On avait transporté sous la charmille les galles,

les râpes, les martelines, les trépans du sculpteur
et le pupître du romancier.
Grave et préoccupé, le neveu de l'oncle Claude,

les fadaises d'Oscar écrites, compulsait des in-
folios scientifiques et couvrait d'annotations ses
manuscrits. Le comte modelait.

La terre humide, fange impure que son génie
d'artiste purifiait, ébauchée traita trait, courbe
à courbe, ligne à ligne, s'arrondissait en contours
voluptueux ou fermes ; elle prenait forme. Le ci-seau

y incarnait la pensée, et, au fiât de l'ouvrier,
de la brute matière qu'on sentait presque palpiter
entre ses mains créatrices, la statue naissait.
Ainsi, à l'ouvrage, je ne pouvais regarder le

comte sans me représenter Pygmalion créant Gala-
thée, Prométhée animant son oeuvre du feu du ciel
dérobé à Jupiter. J'avais comme du respect pour
lui.
Claire et Lucie trouvaient qu'il pôtrisssait de

jolis bonshommes. Elles apportaient à la salle d'é-tude
une collection defigurines,dont plusieurs

étaient dos réductions miniatures de statues taillées
dans de colossales proportions. Leur fini d'exécu-tion

rappelait» le faire » de Prâdiër, la pureté du
dessin Canova. Cependant le comte sèmî)lait-s'être
particulièrement iiiipirô de David. Laconceptioa
virile des compositions, leur entente, certaine har-



observations nu sujet do In tnnison des Jé-suites
(le Vorsftiiios. Il ouruit fait remnrquer

cjuo colle maison no renfermait que cinq re-ligieux,
Agés, valétudinaires, ôtrans'ers au

monde, et qu'il y aurait peut-ôtre conve-nance
à no pas les inquiéter. M. Conslnns

aurait regardé le préfet do Seine-ot-Oise, ot,
très-sèchement, lui aurait dit: « Je vois que
vous n'aurez plus, monsieur, envie d'ôtre
préfet le 30 juin.»

— Nous apprenons que des amis du
prince Napoléon viennent de constituer une
société dans le but do fonder un grand jour-nal

destiné à soutenir la politique et les idées
d'un prétendant.

Cette société, dont le conseil d'administra-tion
est composé de trois membres, aeu

pour mission do choisir le titre du journal,
de régler le format, en un mot de décider
toutes les questions de la publication. ~

Ce journal, malgré tout ce qu'on a pu
dire, ne paraîtra que dans deux mois.

— Undes vétérans de la presse départe-mentale,
écrivain des plus distingués,M.

Merson, prendra, nous assure-t-on, le 4 5
juillet, ladirection de l'Ordre et 4u /«,t<p'e
français. .001 oiKu» xiov

— Nous lisons dans le N a t i o n a l , journal
républicain: Si.,,.,,^,

« On nous dit que le ministère de la guerre
est littéralement submergé, depuis quinze
jours, sous un flot de recommandations
émanant soit de députés, soit de sénateurs
républicains, et tendant à faire obtenir des
promotions dans l'ordre de la Légion-d'Hon-
neur pour des officiers de l'armée active, ot

» Ces recommandations s'élèvent à cette
heure à plus de troismille.

» M. le général Farre, ministre de la
guerre, est résolu à ne tenir aucun compte
de ces recommandations, qu'il considère à
juste titre comme nuisibles à la discipline et
faites pour démoraliser l'arméeidkiq u

— Plusieurs journaux allemands' Jônii
dërent la fête du 1 i juillet comme une mani-festation

militaire, destinée à nepas laisser
disparaître dans les masses l'idée de la re-vanche

et à personnifler en M.Gambelta^e
héros de l a Revanche (Revanchcheld). '^ f̂

— Les conseils municipaux des villes
suivantes ont voté des fonds pour célébrer
iQfête du 4 4 juillet:
(Clermont-Ferrand, 2,500 fr.; Chalon-

sur-Saôtie, 3,000;ftive-de-Gier,3,000; Va-lence,
5,000; Âgen, 6,000; Cahors, 3,000;

Béziers, 4 5,000 ; Avignon, 4 0,000 • Saint-
Elienne, 30,000; Marseille, 60,000; An-gers,

42.000; Saumur, 3,000; Cherbourg,
5,000; Lésignan (Aude), 2.000; Castrés,
5,000 ; Libourne. 4,000 ; Le Havre, 20,000;
Rethel, 700 ; Lisieux , 1,000 ; Alencori';
5,000; Rouen, 40,000; Givet, 4,000;
SainhFlour, 400 ; Rayonne,4,000; f lp ,
|i,ÔQ0,;. Hendaye, 500. .UhihVênoii

îeaucoup d'autres conseils municipaux
p«?il9.'i M l9P f̂t -Ç/i. WRWi M je^Uede. le
faire. ' ^ . . • 'i^^^--- wv^-^" • •

bres du conseil de permanence ont donné
leur démission.

On écrit do îarascon : • ' " f • ^ W W ^ ? . .
« L'expulsion dos Prémonlrés deSaint-

Miohel-de-Frigolot fora perdre à la ville do
Tnrascon 150,000 fr. par on. Los fonces qui
entrent dans les caisses municipales, octrois,
impôts, elc, par le fait seul de l'abbaye, dé-passent

3,500 tr., ot l'on se demande com-ment
orj pourra combler le déûcit.

» Les catholiques do Tarascon offronl
aux Pères l'hospitalité dans leurs demeures
jusqu'à l'heure prochaine de la répara-tion.

» ' j m \ i m u i \ n m'â ' î̂h'*
* *

ileONSULTATION THÉOLOGIQDE SUà l'eXÉCUTION1
^ DESDÉCRETS DD 29 MARS.

On litdans rf/mt)m:
La bulle Apostolicoe Sedis du Pape Pie IX,

en date du 4 2 octobre i 8G9, reproduisant et
reproniolgant le canon du deuxième concile
de Lalran, coticernant le Privilège desclere^^
contient les termes suivants :

j«,Nous déclarons soumis par /«sfiwi fait à
une excommuiiication réservée au souve^^,
Vain Pontife ceux qui, par une inspiration
diabolique s u a d e n i e d i a b o l o , porteraient les
mains avec violence sur des clercs ou sur des
religieux de l'un ou de l'autre sexe. »

Si l'on consulte le commentaire de cette
Constitution, rapporté dans l'ouvrage d'A'i'
vanzini, on demeurera convaincu :
4" Que cette excommunication est encotfi'

rue par le seul f a i t , par quiconque userait
de violence pour expulser de son domicile
toute personne religieuse, tout clerc, môme
simplement tonsuré, vivant en commu-nauté

sous la juridiction d'un supérieur
dont l'aulorilé est reconnue, soit expressé-ment,

soil tacitement, parle souverain Pon-tife
;
2» Que cette excommunication est encou-rue,
non-seulement par les exécuteurs im-médiats

de l'expulsion, mais encore par
tous ceux qui ordonnent, conseillent, sollici-tent

ou activent celle violence ; de même que
par ceux qui prêtent secours par leur eoopét.
ration, leur faveur ou leur présence aclivot^
3" Que celte sentence d'excommunica-tion
est applicable dans tous les pays de

l'univers catholique, sans en excepter la
France. Aucun doute n'a jamais été élevé
dans ce dernier pays, sur le privilège des
clercs; et, aujourd'hui moins que jamais, il
ne saurait s'en élever un, depuis la récent^
promulgation de la h n W e Apostolicoe Sedis.
. N o t a . — Toute personne religieuse me?,
nacée de l'expulsion ne doit céder qu'à la
violence. Ne serait-il pas bon qu'elle notifiai
elle-même la déclaration susdite à ceux qui
teflteraienl de l'expulser de son domicile? '
.C'est une questiqn que nous souoaettons
à; qui de droit. „, „„2^ : l

mq

— On écrit de Montpellier que le doyen
de la Faculté de médecine et tous les mem-

diessede ciseau procédaient d'après la manière de
ce maître. .nf;i/>î't;i vn t(r.ii:lliir/r.-ii vshih:- -
Ja retirai ces chefs-d'oeuvre âjux enfants qui les

auraientcassés, elles pQsai.surle marbredelaolj6»t
minée, ne comprenant pas qu'on les Jeur eût donnésif^
— La saiote Vierge qui tient du blé, et la mar

cbande qui a des balances sont à moi, dit Claire. ,
-< Le vieux monsieur et le pompier m'appartieûi

nent alors, réclama Lucie. -.tiu- ûiiera
~* Et qu'aurai-je, moi ? demandai-jei .
—-La petite fille qui ne fait rien, bonne amiiBi..,
-T-'D'accord. Seulement, mes chéries, sachez

que la sainte Vierge est une Gérés, la marchande
une Justice, la vieux monsieur, Moïse et le pompier
la Victoire. • !-> ii.MVi;' .!!>>tj' tfvVtii'.r.t'!>ivul tû sb

— Mais, bonneamie,, la sainte. ViçtoirefîB'aiJDJ
casque, ni laurier,,ni grand couteau. i , isn.
-r ï'ai-je dit que ce tût une sainte ? Ce n'en est

ps\s ujie, mais rallëgorie du triomphe guerriar:. ,,,„.,
— Comte Maurice ! crièrent les enfants vi<qaifi

coururent se suspendre au balcon, c'est-y vrai
ta Victoire n'est pas un pompier 7 elle en a joliment

^- ' - H
? . m h à h } i w e z p r i s e s I s'écri*i
le comte, vous m'avez bien,inquiété. Sont-elles qq;^
pièces^-;, . i , :,;I«Î.
,T- laies {Il soi|,st|raite. au vandalisme, idiMfl en;;

m'avançant. Je vaii vous les reporter, monsieur, .gj,

p.ir

• La République française prend la peine dé
discuter longuement cette bulle, et, tout eh
raillant sesdispositions, elle essaie de faire
croire que « le clergé ne sait pas un mot dé
droit canonique ».
Cela fait rire, car en somme personne en

France n'ira chercher à la République /ran-
patse, pas plus qu'au conseil des ministres,
des docteurs en droit canonique ; et ceuxqui
ont Une consultation à demander en telle
oiàtière s'en iront avec raison Chez les coh-
gréganistes plulôt que dans un bureau de
journal républicain. <î)i;«rt

Mais la République française & beau" ïé
prendre sur un Ion plaisant, et dire que
l'excommunication «égaieraitun peu la si*:
tu^Hon », au fond elle est gênée par ;celte
bulle qu'elle traite de « billevesée
Elle nelui consacrerait pas un long ar-ticle,
si elle ne redoutait p^| l^f(,préoccupa-tions
qui peuvent naîlre,|,dj|ç8.,^'e8prit de

beaucoup de fonctionnaire». , , , ,,

•»îo;)!îî!> imr'. ..'i\<:\u\m'(^f\^U -li-J-^-inl é ,-flnnfi()i)i!)fiB,

Le 6 âu,2où a.ptiblié une intéressante st f̂
tislique de la situatiç^p..j^fif,igdiLvidu^..m^
encore amnisliés.,,^^,,,, j ^M î.p,Mv,
Il résulte de pe trayàjl qu un certain nom-

Ife de membres de la Commune ont encouru
dfës condarànatiohs' |f)bur vol. escroquerie^,
bàïiqueroute frauduleuse, etc.
Parmi les soldats de la Commiirio éièlûî'

jusqu'à cé joûif de l'amnistie, on comptb,
I Buirant notre confrère :

Condamnés pôui: t o ï . 3 0 9 , „

^ndamnés pour attentat &'lsi'pudeurJi >3l'-'<^>

Condamnés pour blessures volontairor Jt |
ayant occasionné hmort .•' '
Condamnés pour abus de conflance.^.» 63
Condamnés pour coups et blessures.... 48

. ^_r,auS38irQS
i i h i ' i é i i i d i i U ^ ''4'4oM.t;:f^Iir

Le Gaulois avait mémo donné les noms et
les casiers judiciaires des individus en ques-tion.

La Justice nous apprend qu'une ques-tion
doit être posée à M. lo garde des scenuï

pour savoir comment le Gaulois n obtenu
communication de documents déposés atj
minislèro do la justice et refusés à la Cham"
bre.

(llironiliiie Locale el de l'Ouesl.

A Saumur, aucune mesure encore n'a été
prise contre les ordres religieux. Cela ne
nous surprend pas. D'après une correspon-i
danco privée, l'ordreserait arrivé hiermatin
à Angers do surseoir à l'exécution des dé—,
crets dans les communautés d'hommes et do^
femmes et de s'en tenir à l'expulsion des
Jésuites. ^ UiOriaLo! .•U!,)n. -, :i..:u^
Il ne faut ncce'iStéV'ëèIré? riôiiTeflè^^îi^ilfeé'

circonspection et ne pas trop s'y fier.
i i i i y uyiiqui i.n>» Oioî» uu*'. ..•u in.»

- M. leMaire doSaumur nous adresse la
lettre suivante : ,.,

* A Monsieur le RédàcîeUi- de VÉcho Saumurois.
trio HTiiîi;;

gj ĵ . • Saumur, h l ' ' j u i l l e t ^ 8 8 Q ..
» Monsieur le Rédacteur,

,,:» Vous demandez, dans votre numéro du 1"
j,uillet, une explication, à l'Adminislralion muni-
I ëipale, relativement au contre-ordro donné à la
' musique du 135" de ligne de passage en notre ville
qui, paraîl-il, devait donner un concert dans lo
Square, et vous insinuez quo c'est è la suite d'un

i conflit entre la Maire et le Colonel do ce régiment
que ce contre-ordre aurait été donné.
» Je ne sais oii vous avez pu puiser ce rensei-gnement;

aucun conflit n'a jamais existé entre
FAdministralion municipale el M. le Colonel du
135", et nous aurions été heureux de pouvoir,
comme l'année dernière, témoigner nos remcrciCT
ments à la musique do ce régiment, si le concert
avait eu lieu.
» Quant à la cause du contre-ordre, je l'ignoré

absolument et ne puis, à mon grand regret, vsusla
faire connaître. .
» Veuillez agréer. Monsieur lo Rédacteur, l'a^

surance de ma considération.
2 » L e M a i r e , J. Combikb. >*

Nous n'avons rien insinué; nous nou^
sommes fait simplement l'écho d'un bruit,
entre tant d'autres qui couraient dans lef
groupes déçus, et nous n'avons point eu la;
prétention de donner un renseignement.
Avec la lettre de M. le Maire, le public

se trouve pas plus renseigné qu'auparavant
et on lui saurait gré de provoquer une expL
cation du Colonel du 435': on lirait cet
échan|e de^çprresj)oi)da,aQe^pv^ec,.uQ
térêt,-,]!„UU~/-.,» ./Jt. '

Angersf

mil&i? 103 oItïB
.ooifis

t u a i t

'Hier matin, à six heures, les RR. PP. Jé
suites d'Angers ont été expulsés àmain or
mée de leur demeure.
Plus nombreux encore que la veille, les

catholiques s'étaient rendus, dès trois heu
res du malin, chez les RR. PP., non-seule
ment dans le but de manifester par leur pré-sence

leur indignation contre les iniques
décrets du 29 mars, mais encore pourveil^
1er à la sécurité des religieux qui pouvaienti
être menacés. Que n'a-t-on pas à redouter,,
en effet, quand on a vu affiché, sur les murfi
de toutes les communes de France, le diçi;^
cours dans lequel un ministre républicaiiji|
M. Cazot, glorifie l'organisateur dés massa-cres

de septembre, l'ignoble Danton? ' '
Nous évaluons à plus de deux cents lè'è

péïsohnes venues au coùVèht dans l'inten-tion
d'escorter les Pères à leur sortie.Uii

grand nombre de jeunes gens étaient pré-sents.
M&o'-' al snp aulq Hiinoiât noaissbîtti

A cinq heures, qu'on disait être lemo*-
' ment fixé pour l'exécution des décrets, nous
nous rangeons sur deux files dans le long
du couloirdu rez-de-chaussée qui s'étend
des parloirs jusqu'au jardin. Ce co,u.loijr.e8|
«ÎÎ^WW v̂,, , . , - , .nitnJi

A cinq heures et demie, les troupes prenTj
nent pesition autour de la place du Pélican.
D'abord, une escouade de vingt-quatre ser^
gents de viÙe.'à peu près tout ce qu'il y en a
en ville; plusieurs brigades dé gendarmerie
à pied; un escadron do gendarmerie à che-val

qui S'est dirigé vers la rue Saint-Samsoii'S'
deux compagnies de pontonniers, ayant à
leur tête un commandement à cheval ; en
outre, deux ouvriers serruriers, requis par
la police, et portant, l'un un trousseau de'

clefs, l'autro (lucl..,,^^**
commissaire contrii i i - S e »

l'<5cliarpo tricolore 'avi

11 eut SIXheures quamnlQ tain.,,
rclenlil lo coup do sonudle e n n î S
Vaulorité va nccoropUr les mesutî^^^^i
ordonni ôs par les décrets. Ut\irîjl'^'^%
leur ouvre. Les commissaires
gendarmes, des agents de po\ice eu^
serruriers pénètrent dans la pevug?' •>
donno accès dans la chapelle ^(\^%
vont. / \ 'Htin,

Sur le seuil de la conciergé^^'| 'f
missoiro central est accueilli ^
ÏLervennic, recteur de la t a m ^

Ilerscidlu'Aii nddgeememraas,nnqdduee i:;, parle ^
uic l̂i3eluMH,-

« Ooiétes-vous?-«/) T
» saire ceniral. '^^"isie

» Quevoulez-vous?/} i
,» cuter le décret de messidor, ei,..^^,^*-
» parliculier le décret du 29 mais

« Nous sommes chez nous.nou,
»"mes propriétaires de la maison qu.?'
» habitons. Permettez-vous au oeoinf
» propriétaires d'yhabiler?fi.-
» ordre de faire sortir lont le

- « a AAll-o r̂-"s, nous n-avo„s rien
Non,

a»!

som

nous n'ouvronVpa;';;;»"'^;,^^; ^.fai,(;
Le commissaire central fait m *
mmations légales et les'S^'^oi,

mencenl leur triste besogne S
rail peindre la pénible i oe E S ^ *
duilesurlafoule,quisetSr
à l'intérieur, le brïit ^ r S ^ t ^ ^
marteau frappant les portes et L
serrijres. La plus vive indignation5'''
sur tous les visages; de I v Z l ^ S
bons se font entendre. U.. specaC?"
dressant aux ponlonniers, s'écrie• «Si, '
aviez amené vos canons, c'eût été ni,l!v
m f i e s soldats pariiss^i'^fe
rôle qu'on leur fait jouer. ™
Enfin la seconde porte, celle qui donn^

enlr^:immédiatedanslecouvetit:cèa
les elTorls des ouvriers. Elle vole en éclai?
le commissaire ceniral et ses agents se [m
vent en face de M»' l'évêque d'Angers,en".,
louré de deux cents catholiques. M«'Frêfc
pel lit laprote8tatioii,SHiva^^,!'( j},,,'! Jis,B
* NoDs, Charles-Emile Erej)pel, par'li

grâce de Dieu et l'autorité du Saint-Sita'
apostolique, évêque d'Angers,

» Au nom des intérêts spirituels dont \ê
garde nous est confiée el en vertu de notts^
autorité épiscopale, Nous protestons coiitt|
l'acte qui s'accomplit en ce moment sous'
nos yeux, savoir l'expulsion de la Société
Jésus approuvée par 'le Saint-Siège, i M
rée un pieux institut par le saint cpticiteiie
Trente, et canôniquement établie bàtoom
ville épiscopale par notre vénéré prédécei-
seur M*' Angebault.

» Nous déclarons maintenir en ce qiii
nous concerne ladite Société dans tous les
droits qu'elle possède à Angers, en Terli)#'
lois canoniques. '^' i-- ' um

» Nous protestons en outre conlréîo*
meture d'une chapelle construile il y a qw;.
rante ans, au su ët au vu de l'autorité civilei
sans la moindre réclamation de sa porlr
fréquentée depuis lors par un nombreux pu-blic,

et jugée par nous indispensable pow
les intérêts spirituels des habilaats du'au-
bourg Saint-Michel, en raison de leloigJ
ment de réglise SaintTSei!ge,.sU»»Ji»"'
des extrémités do la paroisse.

» Faità Angers, le 30 juin 4880.

iussitôi oprèè celte lecture, nous^nj
dirigeons vers le jardin pour a^enf^J,
les portes des salles où se tiennent le»
PP. et les novices soientforcées â eur^^^^
et accompagner les religieux a ley,
Surviënhent donouveau lesjp™
«f l̂es geridartties f àrffië âti bi-l! Sdù.Y,r-.m
est faite à M*' Freppel et aux personnes p^'j
sentes d'avoir à se retirer.
•"'*Jenè'Vou's reconnais pasledroU, a»
Monseigneur, de nous chasser d'ici. Coidb«'
évêqmtjm suisiJe.ehef spirilaél des Jésmi^^-
Je ne sortirai qu'avec les mm.èmoins'q^'
^Ws nem^y contraigniez par la forçai'i/j

X'fliivde? prdreÂsfprmels:^ «"^^"f7 ^
commissaire centra
vous ordonne de sortir.

— Votre loi n'est qu'un „
préfet, reprend MonseJ^peurr5*^^%
n'est pas une loi. » , ( 0 0 :

Sur les sommations réiféféêâ du ^^^^
sairè'Cëtitraf^ ,M*'*FMppel, su;^ dirige
ceux quifeôtWiivalent à l'in*J'^"^L
vers poHe;En «éme iëifips ^f"'
noTiwii^Pauwesj^aÉérfns, q«>5



^^Tadressaient leurs plus fervenles priè-
® nour leurs indignes persécuteurs, les
re? P igj ĝ sans ressources hors de leur
• ï asile par ceux-là même pour lesquels
pi^" jaientl Et cependant la sérénité la plqS
il' P j l̂e règne sur leur visage. Ils tiennent
f S main leur petit bagage de voyageurs
. Irint prêts à se diriger vers le lieu qu'on
fnr indiquera. A la vue de M^^' Freppel, ils
ietlent à genoux et lui demandent sjî bé-

Dédiclioo- Monseigneur les bénit et les re-

Ordre exprès avait éïè donn^ aux person-
aui se trouvaient à l'intérieur de ne

nas êr^"""" cri, de ne répondre à aucune
rovocation. Mais on avait complé sans le
PV.pledu faubourg Saint-Michel, dont les
Jésuites étaient la providence, et sans les ca-
igljques massés devant la porte d'entrée,
àerrière le cordon des pontonniers. A peine
Monseigneur, ayant à ses côtés M. le vi-comte

de Maquillé et M.P.du Ueau. a-t-il
n ĵgperçu par cette foule, qu'une immense
acclamation s'élève: « Vive Monseigneur I
Vivent les Jésuites I Vive la liberté! » Mon-
seienear se dirige vers sa résidence d'été de
l'Esvière. Un cortège imposant se forme au-tour

de Sa Grandeur; les acclamations re-doublent.
Vainement quelques jeunes brail|

lards essayent de hurler les cris de : Vive la;
République lel le reffàin de l a M a r s e i l l a i s e J:
Cette misérable teolalive est étouffée par\:
l'immense'clameur des catholiques. DeS;'
femmes du peupie, féria nt leurs en fan ts dan s
leurs bras, se précipitent devant le cOrtég^j
el font bénir ledrs enfants parlMoùseigneui??
aux cris de : « Vivent les Jésuiles!;» L'en-^-'
thousiasflae est indescriptible;.. I.t I -5ï
, N&ttSiftvons remarqué qu'un grand nomï- ;

bre de femmes appartenant à toutes les cotf-'^
ditions sociales, s'étaient trouvées dès le
malin, fidèles au poste dt| devoir. Ce sent
elles qui.les premières, oni courageusement
poussé ces chaleureuses acclamation^.
iio cortège a suivi les boulevardsjl de la

MaiHè d̂è Saumur, du Haras, des Libes, lia '
place de l'Académie et la rue des Boeuts. Des»
vant le palais épiscopàl de l'Esvière, la
foule se groupe de chaque côté, formabt une^'
haie compacte et se précipite à gendbx 4fe)o
vant notre courageux prélat. C'est à qbi M U
sera ses mains et le bord de sa soutane, 'é^
grand'peine M«' Freppel pénètre chez lui; ~
Il remercie du geste la foule qui s'éloigne
dans le calme le plus absolu-.-—• , n ^ ^ r
-iPans celte circonstantièssôlelnelle, la po^ =
pulationi d'Angers s'est montrée digne de
son glorieux renom catholique, et a noble-
Mentreprésenlé la foi profonde etjle dé-
TÏiiiement aux principes sociaux dont nasr
proyinçes de l'Ouest n'ont éessé à'êt^e anji".
mëfii. , —^ M u > i ^ h \ ~ - -~

•NfMTKS.
Eier matin, à quatre heures, de nonsr

breux sergents de ville ont fermé la rue qui
.conduit à l'établissement des Jésuites. Le
commissaire central a sonné à la résidence.
La porte extérieure s'est ouverte. Il a été im-médiatement

reçu par le supérieur du con-seil,
les témoins, avoué, avocats, huissier.isi

Une protestation a été faite contre l'ex^j
culiondes décrets; sur la.déclaration du
pétieur qu'il ne voulait pas ouvrir la porte-
iatérieure, le bris dè clôture a été opéré. Uft
nouvelles protestations ont eu lieu.

Le commissaire de police a laissé le supé-'
fieuT-eUe-Père Galle en possession de la
iDaison, il a expulsé les autres^

Les scellés sont apposés sur la chapelle.
lia sortie des Pères, la foule, qui était

très-grancle, a poussé les cris de : V i v e n t les

Le commissaire a déclaré agir adminis-
fativement au nom du préfet, chargé de
•^xécution des décrets du gouvernement^;
*ûcun membre du parquet n'a requis.
|,nsqu'iei, rien contre les congrégations.
'irande réprobation à Nantes et dans W

%rlemenl. I
• M li •—
LlVAI. • h

s h t heures, hier matin, lecoàiniJiS
g.'-f °« police, assisté par la gendarmeries

présenté à la résidence des Jésuites.
religieux ont refusé de sortir. La porte

leur ^"^o°cée ; les sbires de la République
P u 2 main au collet et les ont ex-:

fouk"?.?'* Jésuites anglais prennent
Blfti!est. vio l̂ é̂'^. 1«e le droit des citoyens alna-'
persi??]®^*' attendrie et sympathique aux

maison et l'église sont fermées.

I ««Les Jésuites se Sëïlt réfugiés daçs ville,
1 efaans les cMtéaux voisio^,à 'ia^^^'niétmt

Poitiers. N;!! tib eu'i:
2,pn lit dans lé J o u r n a l de l a V i e n n e è.h\%\h
~ « L'administration n'a encore rien fait cé';
matin contre les Jésuites. Si nous en croyon^]
. les bruits qui circulent e;nvilie à l'heure où'
nous écrivons, l'exécution aurait lieu aujour-t!
d'hui. Dans le cas cgmtraire, on ne donnerait
ce spectacle à la ville que demain, entre
quatre et cinq heures du matin, ainsi, du
reste, q u ' i l ' e x é c u t i o n s ^
I capitales; ; '"'^ ' „f
' » On attend donc, à la maison de la ruai,
de l'Industrie, la visite des agents de rauto-|
rite chargés d'exécuter les décrets contre le8,|;
congrégations. Voici exactement quelle seraj
l'attitude des Pères. i»,:

» Les portes de la maison, qui sontferH
mées, demeureront closes devant ces agents.*
II faudra les forcer, el forcer aussi la porte*
de chaque cellule où les Pères se Uendr-ûIiL.,
enferniés un per un. ^.^ai

» Chaque Père exigera que le comniis-_
saire de police , chef de Texpédilion , luL^
donne lecture des décrets en vertu'dlesquélsi'^
il agit; après quoi, il déclarera ne ypuloir^
céder qu'à la force, qui devra 'être •em4ii
ployée. ' ; < • |.. . . . ,.,=a-.uii;i,!,mà

» Il y a seize Pères, croyons-nous, daas>
la rue de l'Industrie, à Poitiers; la procédure
d'expulsion prendra donc, au bas mot, qua- ;
tre heures, àun quart d'heure par cellule et-
par habitant. • ! < j • • -

» Depuis avant-hier, un huissier couchèi-
chez les Pères ; aussitôt achevées les opérà^*|
lions de la police, il dressera procès-verbalb
et entamera l'action en réparation contre--
chacun desagenis ayant participé à ces ac-»«
Tes. j t.
IIrj Ce queferoht les Pères sera'fbitégale-ment

idans t̂outes les communautés ménage'
c^ êspar les décrets, dons les maisons de Jé-
i&àitfis comme dans 3̂eiles de^ autres copgréif'';

« Vous vous méprenez, bonnes gens ; vous
» avez cru voir col hospice-là avant le ^.
» septembre, y être malades et y être soi-;
» gnés, mais il faut vous débarrasser do ces
» souvenirs, car nous avons décidé, nous'
» les maîtres, que le Qualre-Septombro ,^|,
» tout créé, même votre hospice! »

» Qu'est-ce que vous voulez, qu'onii^rôw
ponde à de pareilles sornettes?"'''^

» Les républicains tiennent absolument,
à faire croire que la France a comm^pcéfi
aivec eux; l'autre jour, nous les avonsfVtf!
s'attribuer des lois agricoles qu'ils n'diiti
jamais pensé à faire; on les entendrait l'un
de ces matins se vanter, avec inscription sutf|
marbre à l'appui, d'avoir eux-mêmes élev^j
la colonne Vendôme avec des canons pris -
pjaPfeuSirqu'il ne faudrait pas s'étonner. » 0
:.^v 'icrii,!,;,: . . _ _ _ _ _ - -^l

:'!_«flOïf>/: : '.cm, Hi fil)

Samedi prochain, 3 juillet, grand Con-',
Cert. .. j-'-mm-smvmii^f^
M"" Adèle Isaac, de rOpéra-Comique4.K

Brunet-Lafleur, des Concerts Pasdeloup.
__MM. Tolàzâç, de rOpéra-Comique; Mel-„

:,,(?hi$séd,ec* de l'Opéra ; Coquelin cadet, de la^
Coqîédie^Française; M" Alice Regnault, dâ^

A % Renaissance. ,
M"" Tua, violoniste ; M. Emile Rourgeoisj'''

•• p̂ianiste accompègnàieur,.;-;:;;,^;:;;^
Orchestre symphonique sous la directioni'

de: Colonne, .chef d'orchestre des':,çppçerl,f|:
.Coionn&i u « ioa xnv i. . . s M u ' j J i t x i i i M & i i m.

F a i t s - d i v e r s ,

ùT.nnv.f si ;tii v

Hier matin, à ip heuresl. leà'Oblatsi'fl^
"5Ï î|ei5(jçl^^R^^è iainJbMiartiln) n'avaient en-
corie reçu;-.éfl(la paptiidi l'qiutorité aucune,^
mise en demeure d'avoir à se disperser. i
Mardi, un commissaire de police s'étaitn

présenté chez les Oblats. Il s'était borné èt^
demander le nombre de Pères présents.,,, ^

Les autres congrégations^ n'*avaien< pas

""' tiê Iribénafclî'rteMoh^^^^ vient
de condamner à 15 jours de prison et 50 fr.
d'amende la femme Guillemot, âgée de 32
ansi cultivatrice à Séglien, coupable d'avoi^
vendu, à Guémené, pour 875 grammes, tin
morceau de beurre dontllntér.ieur était rem-pli

de b o u i l l i e d'avoine,- OS
;!Ji-jUi , M li ^ • ,.!oJ "g

[ntes bons petits camarades d'école .^^. ,
•I f-La semaine dernière, à ComblessaC (lifffj'
sétiiVilaine), un-enfant de 11 ans a étéiléé
d'un coup de pied dans le baô-ventreçipaF^uri
l^e,&ç^ ĉamaradô.8i

sai

L'^»cmV,.i|eîMorlaix, raconte qu'bri jètine
marin du commerce, âgé de 19 ans, de Dol^'

honplumB^Mlv'rihedesaùtorïtéVVépubîi" \ "T"^'^ .^^^^^f Limousin , s'est noy|
caines .:a!;r!,'M. ijndfnfnria», \ dans dos Circonstances étranges : cootrari^
cames.-. ^ .^^^ ^ [^naépendant.] j ;4î»«n»«nd;ra,AK««»«i «.»..-^<. • A ^ . k««..

*i-;-'...!-ia S3mMelfejriur les murs ' def IPâmîM. dflT
toutes les communes de province le discours
prononcé, le 21 juin, par le citoyen Gam-
betta, pour obtenir un vote favorable à l'am-nistie

du solde des communards, qui sont
encore à la « Nouvelle ». ""^ i n n o v a , an

Presque tous ces agneaux avaient en-couru
des condamnations de droit com-mun

antérieurement à l'insurrection du 18
mars. • • s

Voyons ce que va coûter l'affichage, Cfe^,
c h a f - d ' oe u v r e | i '
^ .,,11 y a en France 36,0S6 communes qui.ii
ïi'Èi {moyenne, ont reçu cinq exemplaires det
ce discours, soit 180,280. L'affichage com-i
munal coûte deux francs par commune, avL^
moins. En faisant l'addition des frais dé-composition,

de papier, de tirage, d'afli£:
chage, on arrive au chiffre respectable de^
45,000 fr. environ.
- i 45,000! c'est un joli denier !

Ce n'est rien cependant auprès de ce que
coûtera à là France le retour des protégés du^
locataire du palais Belleville ! iit

i^OMe NoitVieUe,^ £

sauver..

I

d'entendre chanter; ses «amarades; de bou
teille, il s'est jeté à l'eau et l'on n'a pu le ,

g ' -m . . . . ..
J o J "'â

i
i"'f>C©''Toeu N a t i o n a l de M e t z nous apprend
que le 17 juin on a enterré, à Giieutrange,
M. Didier, vigneron et pensionnaire, ancien
soldat de l'armée française, Il avait l'âge
tespectable de 102 ans, et travaillaiiencore

des manifestations surtout dans les grands
centres en faveur des expulsés.

Les rapports des préfets font prévoir en
outre un grand nombre de nouvelles démis-

M»' Freppel interpellera aujourd'hui le
gouvernement au sujet de l'exécution des
décrets du 29 mars.

: BULLETIN FINANCIER.
' Paris, le 30 juin."

Les cours deviennent plus fermes h. mesure qu'à'
nous nous engagons dans la liquidation. Déjà la
réponse des primes sur le 5 0/0 vient de se faire,
aujourd'hui, de 119 fr. à 119.05. On ferme à
119,06 1/4.
Les fonds étrangers sont également bien tenus,

l'Italien à 85.95 et le Florin d'or 4 0/0 d'Autriche
à 76.75. Les places allemuodes et Londres nous en-voient

des cours excellents,
Nos valeurs de crédit résistent à toute réaction,

nouvelle. La Banque d'Escompte est solidement éta-blie
à 807.50. C'est demain qu'est mis en paiement

le complément du dividende de l'exercice 1879 ;
ce sont, en vérité, 25 francs à déduire du prix d'à- :
chat.

La Société générale française de Crédit enregistre
de nombreuses demandes aux environs de 730. Le
Crédit Mobilier fléchit à 615. La Banque Française
Egyptienne se maintient; à 680.
On attend la prochaine apparition sur le marché

des actions de la Banque de dépôts ët d'amortisse-ment.
Tôijt fait prévoir une grande faveur de la

part des capitaux qui assureront certainement à ces
titres une prime importante.
•Le Crédit Foncier oscille de 1,260 à 1,260. Il y a

plus de demandes de remboursement surlesan-i.
ciennes 'Obligations 5 0/0. Les remplois se font,!
pour une grande part, en obligations 4 0/0 délai
Banque Hypothécaire., _ !
Nous ..laissons la Foncière Austro-Hongroise à

315. La FoDdiaria-Incendie se traite de 625 à 640.
Elle compte net, par conséquent, de 225 à 240 fr.
On croit que la Fondiaria-Vie arrivera prompte-
meat à un degré exceptionnel de prospérité.

ARTIJTIQUES |7^kwée)
M. Simon, adminlstràteur-généi-al

V e n d r e d i 2 j u i l l e t 1880,"
^''.jlHNE SEULE REPRÉSENTATION'DONNÉE JPAR' Î^
•xBà'amx î M. P O R E L ; Ta
^«o!Îos%T lAUïRES ARTISTES DE l'ODION , ,..„.;p

I f t i E S I N U T I L E a
,C0S)édîe en 4 actes, de M. Edouard Cadol, ï,v

' Représentée cette ; mnée, à l'OdéoB,iamQ3h,pMs
g r a n d succès.

s\lDist¥ibution. — Paul, M. Porel ; Mesnard , M.
oVaJbël;;; de Trévières, M. Clerh; Desrèves, M.
Rebdrçi Henry Potey, M. Gressonnois; Jean, M.
iBoiidiér; le Vidaime , M. Boulanger; M"»» Gene-
Dviève, M"» Waldteufel ; Pauline, M"'Sisos.

l i : ftES.,, FOLIES AMOUREUSES
Comédie en 3 actes, de Regnard. '

,,: D i s t r i b u t i o n . — Crispin„ M. Porel; Albert, M.
.Clerh ; Eraste, M. Rebel ; Lisette, M"' Marie Kol^;:
Agathe, M'!» Rapliaële Sisos.
: Okdbe : 1° L,qÏ)s tuutiles ; 2° Les Folies Amaa-
treuses. —

daiis ses vignes jusqu'à peu de temps avant I -^^^^^"^ ' '

* *

tin incident drôfetiqtie a troublé là rêpté-'4«^^ *îik

On lit dans la P a t r i e :

« Voici un petit fait qui n'est pas préci-sément
de nature à changer notre opinion

sur la bonne foi ordinaire des républi-cains.

» Le chef-lieu d'un canton du départe-ment
du Cher possède un hospice relative-ment
important ; cet hospice a été ouvert en

1856, c'est donc une création de l'adminis-tration
impériale.

» Ori on a récemment posé au-dessus de
la porte d'entrée de cet établissement une
plaque en marbre, et sur cette plaque on
eu l'audace d'écrire: « Fondé en 1870. » s
^" . » Il est difficile, on en conviendra, d'exer-i
ëèr avec plus d'aplomb l'art de falsifier les
dates. j
%Tout le pays connaît depuis plus dé"

vingt ans l'hospice en question. Cela ne fait
rien ! Unbon républicain arrive et s'écrie :

isentation des Vacances de Beautendon, ' aii^
Folies-Dramatiques. i iim îîtï
Beautendon, le héros de la piècev-tipteg

sieurs filles. Or, au deuxième acte, un spec-'^
tateur des galeries se mit à interpell^rTûhé,"
d'elles à peu près en ces termes: J t ^ f ^ ^ L

— Ah 1 Eugénie, ma fille, je t'y pince l.,,,ï
Tu as remonté sur les planches, malgré maii
défense; tu vas me suivre à la maison, et,^
tout de suite 1... ''\
Et, au milieu de l'hilarité générale, onf!y!i|j,

ce spectateur, furieux, quitter sa place, puisj
reparaître quelques minutes après sur ïst
scène, pour enlever sa fille au bras deBeau-^
tendon, justement indigné. ..^^^

On dut baisser le rideau, tant le désordree
était à son comble sur le théâtre et dans \ m
salle, où plusieurs personnes purent croire?'
que le perturbateur était de la pièce. ^, |,
I '. M̂WMMitMMMBMÉaléiwJw»» iiotiifiiaaoaà

D e r n i è r e s N o u y e l î e § .
i i -.oa!î.)n ;,-aiuiuv jJgaiT-

Hier, à 3 heure^, iry à eu conseil dé? mi- j
nistres extraordinaire à l'Elysée. M. le mi-'^
nistre de l'intérieur a donné comnaunicatioD|,
des rapports du préfet de police et des com^
missaires de police de Paris sur l'exécutiorï;
des décrets à Paris, et de toutes les dépêJ*
ches arrivées dans la matinée des dépàrte-
ments. " ;
Partout les préfets coristàfent une grande

effervescence et un vif mécontentement et

1,500 0̂00 fr,,deMMgagmt.rrrJÛhUgations..
de LA Ville de^Paris 1871.

1/4 dè ces obligations sont cédéS;
payables ,20 fr. par mois; en envoyant de
suite un mandat-poste de 20 fr., on reçoit
un titre qUi donne droit aux intérêts, au pro-chain

tirage, le 10 juillet, et à 266 autres
tirages où 100 millions de fr. sont affectés.
L'acheteur jouit du titre comme s'il l'avait
entièrement soldé; il recevra gratis et franco
y E c h o de l a Bourse, premier journal finan-cier,

paraissant 52 fois par an et pubHant
la liste de tous les tirages. S'adresser à M .
N o r b e r t E s l i b a l , banquier, 100, rue de Ri-j
chelieu. à Paris. Celte maison existe depuis^
45 ans; elle se Charge de tout ordre de^
Bourse, de l'achat et de la vente de toutes^
valeurs cotées ou non cotées, du paiement''
des coupons, d'avances sur titres, delà for-mation

de toutes sociétés indii®trielie.sM.éea
éoij Ŝfjon^ de .titres *u ih eb 9èa5'.iala9ï laoo ,aïL28û.

temps pùntlMllBlélrébPïofesséBPnCazenave
attirait dans son Cabinel de consullàtidiis l'élite
du monde parisien, il était rare qu'il laissât partir
une de ses élégantes visiteuses sans lui révéler
quelque formule précieuse pour l'hygiène de la
peau. C'était tanlôt son Amygdaline/délicieux
lait d'amandes parfumé, qui remplace si avanta-
gëUsenaenl les cold-crearas el les lotions pour les
soins dti visage, du cou et des épaules ; tantôt soai
Savoii Mucilagineux, cettemerveille dé dburï
ceùr et de parfum, qui conserve la peau blanche,
souple et satinée, malgré la rigueur de la tempe-'
rature et la crudité de l'eau ; tantôt enfin sonEàù '
de Toilette balsamique, à base de tolu, de
myrrhe, el d'oliban. —Paris, 47, Avenue de
l'Opéra.^
Dépôt à Saumur, chez M. Machel, coifleur.



IIS F i m s i i i A i i o N . r ; p S . i s s ,
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. »*
— Maladies do la peau et du cuir chevelu, lo'ignes,
dnrlros, déumngoaisons, chute des cheveux, etc. Le.
docteur M. Mnlion l'ail sa visite h l'hôpital d'Augors,
lo dernier Diimaucho de chaque mois, el il reçoit
10 mûmo jour les malades particuliers U l'Hôlol
l'Anjou, îi Angers, do midi ii trois heures. Dépôt
11 Saumur, à la pharmacie Gablin. — Consulta-tions

h Paris, rue de Rivoli, 3Jj.„,,., ,

mm

rendues sanK médecine, sans purges et sans frais,
par lu délicieuse farine de Santé dite :

R E Y Â L E S G I Ê

Dn BÂRRT, de Londres.
Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,

constipations, glaires, vents, aigreurs, aci-dulés,
piluites, nausées, renvois, vomissements,

iHÊme en grossesse, diarrhée, dyssenlerie. co-liques,
toux, asthme, éiouffemei)t^,.i:étQurdisse-

monls, oppression, congestion, névrose, in-somnies
. mélancolie , faiblesse , épuisement,

anémie, chlorose . tous désordres de la poitrine,
gorge , haleine, voix, des l)ronches, vessie, foie,-
reins, intestins, muqueuse, cerveau el sang;
toute irritation el toute odeur ûévreuse en se le-;
vaut ou après certains plais comprornellnnls :
oignon , ail, elc. ou boissons alcooliques, même
après le tabac. C'est eu outre la nourriture par
excellence qui, seule, suflll pour assurer la
prospi r̂ilé des enfants. — 32 ans de succès,
100,000 cures. y compris celles do Madame la
dnciiesse de Castlestuarl, le duo de Pluskow,
Madame la marquise de Brébaii, l ôrd Sluarl de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur-professeur
Dédé, etc.
N° 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit

ans de dyspepsie, de gastralgie , de soulTrances
de l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N- 99.625. - Avignon. 18 avril 1876.
Que Dieu vous rende lout le bien que vous m'avez
fait. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. — J'avais des oppressions les plus
terribles, 3 ne plus pouvoir faire aucun mouve-
menl. ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des

maux d'estomac jour ci nuit cl des insomnies
horribles. Contre toutes ces angoisses, Ions les
remèdes avaient échoué, la ilevalescière m'en a
sauvé complètement.—BoiiRKL, née Carbonnelty,
rue du Balai. 11.
Cure N- 98,614 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appélil, mauvaise digestion , alTec-
lions do coeur, des reinset de la vessie, irritation
nerveuse et mélancolie; tous ces maux ont dis-|

Ïiaru sous l'heureuso influence de voire divine i
levalescière. Léon I'byclet, instituteur à Cheys-,
soux (Haute-Vienne). : j-tcxf-^ j . >'• • « j
Quatre fols plus nourrissante que lé înritW,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil.. 4 fr.;

1 kil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.;6kil.. 36 fr. ;
12 kil., 70 fr. — La hevalescière chocolatée, en
boîtes, aux mômes prix. Elle rend appétit,
bonne digestion el sommeil rafraîchissant aux
plus agités. —- Envoi contre bon de poste.
Les boîlcs de 36 el 70 fr. f r a n c o . — Dépôt à
Saumur,CoMMON, IZ, rue Saint-Jean; Gonduano;
Besson, sncces.seur de TiixiEii; J. Rdsson, épi-cier,

quai de Limoges, el partout chez les bons
pharmaciens elépicierH.-De BAunvel C"(limiled),
;,8t,rflfi CasIiglioDC. Paris. , ,,.„:t>ii,ou: (272)

CliKMlNS I)K FEU , ^ . 7 -

lignes k M . « . S , . „ u , ^ ^ ^ ^ ^

1)K SAUMUR
U II. 34 malin.
8 15 —
11 25—
1 17 soir.
* 55—
7 50—

DE POniEUS
5 II. 50 nintln.
8 as —
12 15 io\t.
8 45 —,

30 malin. ' " ^ '
7
4 40 soir.

51 _
»1 48 _

5 iî

i 17 soir.
50 _

«0 47 _

10

MIol ynlnr,eeunno_u.t7re..,.1un0ntrâin venant " '̂

i
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Valeurs an comptant.

3"/ ..^
3 7» amortissable

Obligations du Trésor. . .
ObligaUons du Trésor nouvelles
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Yillcdo Paris, obiig. 1855-1860

— 1865, 4 V..
— 1869, 3 7..
— 1871, 8 7„.'
— 1875, 4 7..

- — 1870, 4 V...
Banque de France. . , . .
Comploir d'escompte . . ...

Dernier
cours. Hausse Baisse.

85 » » 15 » »

87 00 » » 25
115 15 » » 25
119 » » 15 » »

620 » » 4 »

508 50 » » 1) 56
238 » » » »

511 » » 50 » )>
530 2 50 » »

408 75 » » 1
403 » » II 1 75
518 » » »

519 » 1 » D »

3425 » 5 » »

970 » 5 » » »

Valeurs au comptant

Crédit Foncier colonial . . . .
Oédil Foncier, act. 600 fr. . .
Obligations foncières 1877. . .
Obligations communales 1879.
Obllgat. foncières 1879 3 7„. .
Soc. de Crédit ind, et comm. .
Crédit mobilier , .
Crédit l'oncier d'Autricbe. . .
Est
Paris-Lyon-Médilerranée. . .
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Compagnie parisienne du Gaz.

Oernicr Hausse Baisse.
cours.
420 » » »

1255 » » » 5 »

365 » » » 1 »

477 75 » 1 25
477 7S » ij /) ià
720 » » 2 50
025 2 50 » »

767 50 » » 5 »

745 » » » 10 »

1332 50 » » 15
1027 50 a 50 » »

1030 » » » 15
1205 » 5 » »

800 » » » 5 »

1325 2 50 »

Valeurs au comptant,

C. gén. Transalianlique. .'
Canal de Suez .'
Société nulricbicnne. . . .•

OBLIGATIONS.
Est
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Méditerranée.
Paris (Grande-Ceinture). .
Paris-Bourbonnais . . . .
Canal de Suez

Di'rnicr
cours.

040 M
1065 »
625 I)

384 1)
392 )i
397 50
392 »
393 »
394 50
388
394
571

Ilau.'-sc

2 50

Baisse.

CIlESim DE FER D'OIuTT

G A R E D E S X m v x '

6
8
1
3
7
10

45
56
25
32
15
37

DÉPARTS DE SAUMUR VERS AUSESS.
3 heures 8 minutes du malin, cxpress-r—"
0 — .,45 . —, — (s'arrêtea Anse

soir, _
— express.
— omnibus.
— (s'arrête à Angeri),

. DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS,
3 heures 26 minutes du malin, direct-miitii.
g — 21 — — omnibus.
9 — 40 — — express.
151 _ 40 — soir, omnibus-mixte,

S, 1auLme utZrraini 0̂2p8hareluarnel=sd̂5'A6̂5n.dgeiirqs.fvk.,,5p̂heûr̂e-s^̂35,d̂_u soir;»tti\(i

Elude de M- BEAUREPAIRE , avoué-
licencié à Saumur; rue Gendrière,
n' 12.

Sur saisie immobilière,

r D T I V E M A I S ON
ET DÉPENDANCES,

Situées à Montreuil-Bellay, quartier
du Boële;

f D'UN MORCEAU DE TERBE
Dans les Ouies ou les Ghirons;

3' m AUTRE MORCEAU M TERRE
Dans les Carrousseaux,

C o m m u n e de M o n t r e u i l - B e l l a y -
ET i' DE |g

DEUX MOBCEM DE TERRE ^
Situés commune du Vaudeinay-Rillé.;.,

L ' a d j u d i c a t i o n a u r a l i e u à l'audience
des criées du t r i b u n a l c i v i l de S a u -m
u r , le samedi vingt-quatre juillet

m i l h u i t cent quatre-vingt, à midt.v

On fait savoir : -
Qu'aux requête, poursuites et dilis.

gences de M°>° Renée Mestreau, veuve
de M.îAndréDouet, rentière, demeu-rant

au Puy-Notre-Dame ; A.»
Ayant pour avoué constitué M» Char-les-
Théophile Beaurepaire, avoué près

le tribunal civil de Saumur, demeurant
dite ville, rue Gendrière, n° 12 ; 01
Il sera procédé, le samedi vingt-*

quatre juillet mil huit cent quatre-
vingt , à midi, à l'audience des criées
du tribunal civil de Saumur; à la vente
auxenchères publiques, après l'accom-plissement

des formalités voulues par
la loi, des immeubles ci-après dési-,
gnés:

DÉSIGNATION.
Premier lot.

Une maison, sise àMontrcuil-Bellay,
quartier du Boële, comprenant une
chambre basse, une chambre haute j-^
avec escalier extérieur régnant sur lâ
chambre basse et sur un passage ap-partenant

h M. Borthelot, grenier au-
dessus de la chambre haute, un hangar'
en ruine; une^ écurie, chambre au-
dessus, cour renfermée de murs, autre
cour et passage communs, le tout porté
nu plan cadastral, section H, numéro
1070, joignant au midi Chevalier,
légataire Reullier, au nord M. Bour-
dilleau, au couchant le jardin de MiM.
Berthelot, et au levant la cour corn-' •
mune.
Sur la mise à prix de cinquante fr.,

ci u.. 50 fr.'.î'i
2- Lot.

Environ dix ares soixante centiareSfC
de terre, dans les Ouies ou les Chi-)?;,
rons, commune de Montreuil-Bellay, '
ortés au plan cadastral, section F,

numéro 14S2, joignant d'un côté Jac-ques
Tessier, d'autre côté Bichon , et

d'uQ bout le chemin.
Sur la mise à prix de trente francsj'

ci 30 »
3* Lot.

Un morceau de terre, dans les
Carrousseaux, commune de Montreuil-
Bellay, contenant environ sir ares soi-xante

centiares , porté au cadastre ,
section A, numéro 1638, joignant
d'un côté M. Morillon, d'autre côté
M. Laroche, d'un bout Macé.
Sur la mise à prix de trente francs,

ci. 30
•^•--•ii' 4, Lot.

Vingt-deux ares de terre, sis en
Déribelle , commune du Vaudelnay-
Rillé, portés au cadastre , section D,
numéro 1895, joignant d'un côté
Guifîard, d'autre côté Harpaillé , d'un
bout le chemin.
Sur la mise à prix de cent vingt-

cinq francs, ci 125 »̂
5« Lot. >>

Environ huit ares quatre-vingts cen-;!,
tiares de terre, derrière la clos de M.
Ballu, commune du Vaudelnay-Rillé,
portés au cadastre, section D, numé-ros

1906 et 1935, joignant d'un côté
Guichard, d'un bout le chemin ou
ruelle. ' î
Sur la mise à prix de vingt francs,

ci 20 .
PROCÉDURE.

Les immeubles ci-dessus désignés
onl élé saisis par procès-verbal de
Chevalier, huissier à Montreuil-Bellay,
du neuf avril mil huit cent quatre- •
vingt, enregistré après un commande-ment

préalable au ministère de Tas-
cher, huissier à Loches, du dix-neuf
février mil huit cent quatre-vingt ;
A la requête de M"" veuve Douet,

sus-nommée, lur le sieur Dominique
Biard , cultivateur , ayant demeuré k
Montreuil-Bellay, demeurant actuelle-ment

à rile-Auger, commune de
Ghambourg , (Indre-et-Loire), et la
mineure Eugénie Biard, issue du ma-riage

dudit sieur Biard, avec dame
Pauline Paineau, décédée ;

Ce procès-verbal de saisie a été
dénoncé au sieur Biard, tant en son
nom personnel que comme tuteur do
sa fillemineure, par exploit de Tas-
cher, huissier à Loches, en date du
dix-neuf avril mil huit cent quatre-
vingt, enregistré ;

Ce procès-verbal a été saisie et
l'acte de dénonciation ont été trans-crits

au bureau des hypothèques de
Saumur, le vingt-six avril mil huit
cent quatre-vingt, volume 29, numé-ros

28 et 29 ;
Par actes de Chevalier, huissier à

Montreuil-Bellay, Baudriller, huissier,.,
à Thouarcé, Tascher, huissier h Lo-ches,

el Bourasseau, huissier à Sau-mur
, des vingt-quatre et vingt-cinq

mai mil huit cent quatre-vingt, som-mation
de prendre communication du

cahier des charges et d'assister à la

publication dudit cahier des charges
a élé faite :
1* A M. Dominque Biard, ès-quali-

tés saisi ;
2° A M. Louis Paineau , maréchaU.-

ferrant, demeurant à Thouarcé ,
comme subrogé-tuteur de lamineure
Eugénie Biard et comme créancier
inscrit sur les immeubles saisis ;
3* El à M. le procureur de la Ré-publique

près le tribunal de Saumur.
Tous ces actes onl été mentionnés

en marge de la transcription de la
saisie, au bureau des hypothèques de
Saumur , les vingt-cinq, vingt-six et
vingt-sept mai mil huit cent quatret;)
vingt. ; •
Déclaration relative aux hypothèt'__

ques légales.
Il est ici déclaré que tous ceux du

chef desquels il pourrait être pris des
inscriptions pour cause d'hypothèque
légale, sur les immeubles ci-dessus
désignés, devront les requérir avant
la transcription du jugement d'adjudii-..
cation. h
S'adresser, pour tous renseigne-o^

menls : ,11
1° A M» Beaubepaire , avoué pour-suivant;

2° Et au greffe du tribunal civil^e
Saumur, où se trouve déposé le cahier
des charges. n'.
Fait el rédigé par l'avoué soussi-gné.

rr>
Saumur, le vingt-neuf juin mil huit

cent quatre-vingt.
Signé : BEAUREPAIRE. i

Enregistré à Saumur, le juil- t̂ î̂
let mil huit cent quatre-vingt, folio 2 r»
case . Reçu un franc quatre-vingljg
huit centimes, décimes compris.
(394) Signé : L. Palustke.

A L O U E R l
ntty • i - . TOÉSENTEMEKT

.I^BEILE MAISON BOURGEOISE ;
Avec conr. remlNC. écurie

et jardin .
Située r u e B e a u r e p a i r e , n» 2 5 .

S'adresser à M. Lorbain-Bocche-
REAu, 20, rue Saint-Jean, ou k M»
Méhouas, notaire. (103)

A V E N D RE

UNE BONNE PAIRE DE MEULES
De 1 mètre ÏO cent.

Bluterie, tournants et virants d'un
moulin à cavier.
S'adresser à M. Félix Dxvy, rue del •

Moulins, à Saumur. (252) a

•^Î^^^U V E N D RE

.UN GREFFE D E J OE B D î l
S'adresser au bureau da iouroal,

" l " " - A VENDRE
|.,CJ P^ur cause de départ,
-gÇ fj GRANDE QUASTITÉ ,|
B B V l î i S VIEUX

D e V a r r a i n s et de Chinon.
* f' S'adresser à M. Grasset; Grantle-
Rue, n" 23. *

M» BEAUREPAIRE, avoué à Sau-mur,
demande un clevc.

ON D E l M D C r S
pour apprendre le commerce.
S'adresser au bureau du journal,

FRANC
*, P"
AN

9 0 , 0 0 0 - A J b o x r x L ' ë â
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V a k m ë à C o t s
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